
ü M é *
>oaraalier. Cet Individu 8émtr« d* sa femm* 
àiftÊi» ̂ M lMrt ann4M, habitait muI dans 
UM petite malion isolée, iltuée au milieu des 
champs , oar la Umite dn territoire de Aé- 
ttiine, i  80 mètres de la routn naUoiule. Le 
cadavre ne porlalt aucune trace de violences

Veleitrés vraleeHiblAbleitteat ce qui a dâ

£urdonse sentant indisposé i  son réveil, 
avait pris soa vase de nuit «t avait vouii une 
fe'orfte 4e sang. Puis ss levant, il s'étalt assis 
tIaM un fauteuU de son pot le et là,avait 
eoMDre expectoré au sang. Ke sentant plus r ~ 
laél, U avait voulu sortir pour aUar cbercl 
da«ecour»flMzit»voitUw.iSurles«uiiae .. 
p«fte, 11 eut nne violente bémurragie. Üae 
naye de aang «n ost U preuve. Poor arriver 
pÜlvite, fl prit i  travers champ», mais ses 
lo ^ s  le trahirent bientôt et U rowla A terre 
ponr M-ptas ae rdever. 11 dut se débattre 
2«ilq oee Instants ; ear ses mains crispées

ide «uv<}rte, tout étail en ordre, pjis de 
de lutte dans le Ut. Les meubles étalent 
r ptfiee habitiiell?

M. Bviitel tit transporter ie oadavre à l'hoa-
E

M. Bviitel ttttranspor 
pice,oâU fat examiné par le docteur Han- 
soval, qn! déciara bientAt qu’il n'y avait pas 
eu crime et que la mort était due & une con
gestion.

I»A R  CES G R AND S PRCMD8

Kommei l'exeeUent apéritif B A N YIILS . 
ILLE 6. vin tonique, fortifiant et réeonfor* 

^  par lea célébrités mé-
D*KS TOVS LES CXfis 

Kxiger la marque.

■ m i B T J I V  A T J 3 g

Tribunâl Correctronrte/ dê Lille
Aii4i«MS des pl<iB lenMH. où seuil qaelqaee flv 

gnuiti délits onl été Jiuée.
I>è «iré Delplanque, 3 mois de correcUon ponr 

to). — Kiousrd vaiidendriêsebe. C joars et .'kN> fr. 
i^ r  fraude. — I/Ouise Duvillcr*. C Cburlei
Devu». mois, pimr infraction A ho arrélé d'expnl* 
siup. — Alfred uuhaut. i nioii, Morolx Albert, 
9 inoi.4, Acck Edmond, 2 uoii pour vol et com
plicité.

Le iirouèe DMiaoni, cuiilr* le juarsal le /.illoû. 
esl de ucuv(?au remis à quinzaine.

_________  M» GoUHàMT.

Tribunal Maritimê Dunk$rqu4 
bans 809 audi««c« d'iùai', prteiilêe iwr M. 

le coMissaire MeeseaiiiaU, asiùU 
Ladureau, juge au tribunal de oommcrre, el 
Dvvres, oaeitaine de port, ls Tribunal mari
time a dû, de nouveau, at prononcer nur 1e 
sort lie «leux matelots français, désci Itnirs du 
«  Cayor ». Le voyage de Dunkerque uti Séné
gal, manquant d'attraits à lenr avis.nos dr"*' 
bons matburins, s'étaient empressés, une 1 
lear engagement signé et leurs avances 
çaes, de courir une bonne bordée et liier 
ensuite lenr nœud, A l’upproche de» gendar
mes envoyés A leur rechershe.

de déteation el six incris de service à

DOUX PRÉSENT
ÿuand c'est u féto dental

lt Bavoti Niiui4<».
IMposi

DCMElf-ll
jitair» A Roubaix :

'31, liran.lM-Rue. 
W  VENTE PARTÜirr

Kal>rtcaut. Félii EYDOUX. MarseUle.

M a s s a g e  ! ! !
JcAN «IRENTI (de NICK) 

MASSEUR-SPÉCIAUSTE
autorisé

T S A im O N T  dM IfALAPaS  n iT tsU i
Rbumatlsmea. — Goutte.— Poulares.— Entorses. 

— Paralysie. — Rùdears. — Coialgle. — Lum- 
baeo. -  Maladie du foie. — Névralgie. -  Cons
tipation. — Ob^ité.— Arthrites.— Dilatation 
de l'estomac. — Luxation. — Kpancbemi'n»* d» 
SinoTie. — Migraine. — Atbrophie.— Knlcvlow,

Pose d'enrelr>ppements froide.
GYMNASTIQUE MÉDICALE 

Visible de % A5.beures. — Se rend A domicile.
S'adreMdrrue (luGrkn<i'‘ Ch9min, 57, 

â ROUBAIX.

e les indigents gratuite 
Prends dei pensionnaires en lr»itemeiil.

igoartUn à la
Th$rmidoriana.
Mon premier n'aime que la cuisine A 

l’huile:
C'e»t Sa)’, puisqne sanline A Thuile.
Uon sei ond ne ee dit pas la vérité :
<re«t doH, puisque dou ce menl.
Mon troisième Mt loyal;
C'eet nt. puisqne est c'est loyal.
Mon quatnéme coanail l'avenir :
C'est puiaqu’on dil fdt... de vin.
Mon cinquième est un assassin :
C'esl ri, jMisque ri tuu elle.
Mon s ix ^ e  est très désagréable au poète

 ̂puisque Eugène Manuel.
Uannel

C’est . .  , .  ̂  ^_________
Et mon toul est l'anteur de Thermidor et 

l’éUt dans lequel celui-ci se trouve ; 
üar (to« ««< furieux.

Bonhomme FiuMKLtN.

|>«cteetis t t  (o K it ts  du 29 Joüritt

LK PUITS QUI PARLE 
Pièce A grand spectacle. 

Opéra*«omifae. féérie en trois actes el sis tableaux 
de MM. Beaumont et fiurani. ~  Musique de 
U. B.^udran 

ter tableau: LePoits qui parle. — 2e, la Salle

rentre dsas mon puit».
Première repréasntatton de l'immense suecèa 

L ’HOMM^ A ü  MASQUK D I PER
Drame en 5 actos, d» MM. Arnould et Fournier. 
ler sete. Les Aaoitrs de Gaston et de Marie. Le 

Bâtard. — 2o acte. Les ConspirHteun. U  Défl. — 
de ««te. Gaston, fcére jumeau de Louis XIV, signé 
Anue d'Autriche. I.e DaeL L'Arrcstatiun. — 4e acte, 
Que mon frère I^ois meure sur le trdne et moi 
dana un cachot, je mourrai roi de France. — 6e acte, 
Viogl aiw dc captivité. Mort dc G.«itoa. La Justice 
de Dien. U  roi est nwrt. VIyo lo roL 

Ordre du Bi«ctacle : 1. L’Hummo au masque de 
fer ; 'i. Le Puitn qu( parle

UKAND-THItATRB (Hippodrome). Jeudi ti9 
Janvier, A H b<>ur«s. deuxième et deriht̂ rH repré- 
senlsitOK de VatioU opéra comî se ‘ ‘ 
b tebleaux, de MM. Mstlbac et 1>. Uill

de For<»Mio, opèrk C'inqaa; La HahQ-
Hère el U  Pat d«$ Echarpet. baUets. 

Cosmorama photoplastlqua moi
. ri>e Jean ifiisin. -  l,a liante 

necrtisicu au Mmit Hii’ic

C O W V O O A T  IO N S

Li’iue dt ooncfntratio» .-<̂ »i{<<n<ne. — Lee 
iieî bres de la Ligue sont invités & assister A ia 

réunion générate qui sura lieu ce soir jeudi, A 
8heuna et demie, an local ordinaire, «Axbôrge du 
rtiysm

P E T IT E  O O R R E S PO N O A N O I

A. Z. - V  Si votre (rére est M an asrvioe idt( 
'Oiu ae feres qu'uae année. — i'- Nqn.
Un lecteur asiklb A Fives. — Noas pe U pen* 

<»s pas.
K., N- 8IJII. -  lAflbes de nw* procarer la 1 

. miirs lâlU. P m  rerosTrer le AeeU ,ifUn ioaerit 
la liste éUctorsls. vous 4e*<>« «M r  pmr requête 

le Inbunat du conçiercu qui a dùdaré hi faillite.
, VAleDcieonM. — Voyez M. le Proeareur

DUS Vuus renseigner. 
1 bureuu de recrute-

X le droit

La pAcratm

iTAT-CIVn. DS KOUBAIX

Nalssaneei du S8 
Marie Crsynesl, rue du Tilienl. — Augustiue 

î ocufler, boulevard >£ett. — Charles NifTe, 
quai de GraveliaeH. — Thérèse Qaufet, rue Vau- 
San. 1(1.

.  Décès du 38 
Marie (iuilbert, 'W ans, me de l’ilomaieleL — 

Adrien Roxe, US ans. rue Pta.-le-Bon, 36. — Emma 
Dans, 2!l aas. Hôtel-Dieu. -  Ilenn Gornille. l an. 
ruo du Luxembourg, — Kints, présentée ai 
vie. rue de Lannor. — ünUTle Verhust, 49 a 

e de Tourcoing, IIU. •> Raebel Dutwis, 11 m< 
e St-Oueutin, 31. — Tiéoaaid Martens. ^  a

U6tel-Dieu.
Mariages

Kntre : Jules Sticbelbant, 31 aas, msauisler, rue 
ds la 1.}'S, %. et EulalioD^lie. 96 ana, s. prof..

Meyerbeer, 17. — Victor Lidlemana, > ana, 
CAOutcbuuller é (kimines, et Maris Dubart, 27 ans, 
fleuriste. UraDd'Koe,81. -  Vwter DeWtra, ans.

*TAT-OITIL DB TOOBOOINfr

Marte Bodin, A I 
.ae d-Anvers. -  V 
— Harie Devos, i

1 Saint-Pierre. — UotIs belé-Vandenb» . ________
pinne, rus du Dlan«-Seaa.

Du 96
Jttlia Leinan, rue de Toarnsi. — Paul Poliet, rae 

des TruUPisrres. -  J.-B. Vaudsodriwscbe. A U
.......  —  « du Col-de-Sac.-

Uaiase-BeateiUeit.

Albert Florin, rue de ia Blanche-Porte. — Ga- 
■ielie Lepoutre. ruo de Parie. — nUmentine Viu- 

dewaiie, rue du Moulin-Fagot. — l’ernand Vbbs- 
teeukisle. rue de Wailljr. — IUlône Lalmand,

in. roeSainte-BaAe.
............  iily. -

de Menin. — Jeanne ifarlei..... .
Femand Delbergne, rue d'Oriéans.

Décès da 35 jsnvier 
Céline Rsiseana. 4 ana U moii, rue du Petit-Vil- 

lage. — Armand Bodio. 4 mois liü, rm Sainte- 
Uermaine.— Moïse Duforesl, 6üsni 10 mois, eans 
profeaeion, rue de la Haute-Voie. — Lonis Bohart. 
21 ans 6 mois, rue de Waïqueba!.

Du
Acbilie Descaiiips, 82 ans 4 mois, sans pn>fi»ss., 

Qc-Seau. — Malhilde Lemetlre. 7aoa S moi». 
CbAteau. -  Juliette Alleweireldt. 1 ntois. 

. . Oand. -  Marie Oroillon, tans S mois, ree 
du Clocher. — Désiré Veraseol<-n. Il mois, ma des

Blanc-Seau. — Malhilde Lemetlre. I
........  'illette Allewfl

Oroillon, tai
.............. - Déliré •
Phalempins.

uu xt
Louis B*-uaM:haeri, 7H ans l ___ _ _

nion, rue l̂ and. — Julee Desoubry, 31 i

HOUBLONS
Parta, «  itn.ln I«ll.

IMmislanl
La fermeté

élat de eboees pius normal 
partouLMême en \m l'bi’ .. 
iliem̂ nt rude a été bien nminx

quo nous IrsTsrsons cette

\m l'biTer 
bien nminx 
cruelloment

mitrcliô do Nurem^rg malgré
( situation aussi défavorable ju'-lifle l'espoir 
c reprise plua accentui'-e aussildt quo la con- 
mation pourra reprendre son essor. Ce sont 
aciiuts suivie puur l'Amérique qui suut la 
«  de lu fermelô que nous avuim eu l'occasion 
igoaler dans nos orécèdents hoUetins. Elle a 

I amélioration de iU A iO fr. depuib le
•>nimeii»'ment < avanc« i

(|uise. I.ies exporteurs restent aebeteurs A__
mais c|̂ rouvcnl la plus grande difficulté dans

Lei . . 
diminuant 
merehand 
diftieiloa.

La lito 
ditioni pour

-ihligeant la bmserie anglaise 
le mettre sux sckals, ai ' 

nouvelle carrière de liausse.

offres de la culture 
niinuant et k* jirix limités par 1<>8 drieiilears de 

nierchaodise i>r>.iidue rendent lus aiïaires très 
ftieiloe.
La litnatioa se présents dans de meilleures

ackals, amènera forcé-
______________ ____le liausse.
Pendant la seauiine éeonlée, les traiiaacUons du

..jarehé di* Nuremberg sc sont l'ierées A :i.dUO__
les en présence d'arrivagM senaiblement Inférieurs.

Les qualités d'exportation maintiennent fermes A 
30Ü et ÏI5 fr. et las qualités do choix de 3i'> A 375 
'  premier coût.

_« marebé de Londres monlre de meilleures dis
positions pour les sortes auglaiaes et continentales. 
Une grande pariie de la braiMrie Anglaise est peu 
ou pas du tout approvisionnée, elle vit au jour_le 
jour. Las petits acbala foreés qui ae font jonnaB»* 
uent sufQ«ent pour msintemr les oours avec une 
grande fsrateté. UaU ane poossée en sTant parait 
laévltaMe loraque Isa aebâla de U Brasserie de
viendront pius importants.

Lee marchés Belges et Français dénotent égale
ment itae grande fermeté et la tendance est gAÔ^> 
lement A iahansse.

L I B R A I R I E
AU BURËAU DU JOURNAL

fiuYtrtt,
OHOIX DC LIVRES A  S FR. EO

' V e n d u »  V L X l  f r a n o

)a p n i te pneuMt totU t le» P tH iettlou  
iUustriei, ea eoun, i  10 ceatime» 

la tivrusoa.

1 H £  C H M B I R D
S eM tn C R  DES CONTREFAÇONS

G Ü E R I S O N
“ . “ ÏÏïlîïïfPSIlD
mrtnrn, araéiaa, aleéTM varH«««x 

Trmitammt rmtiêtmtl raa
M. VANO£NDRiESSCHE

Médsda-eoMaltaat spéoiaUals
tlL L K , 8, ne Puébla. 6, L I L L I  

oomuLTATiom >AHTtew.itma 
teaa Iss jewa 4e»4 sLi^eomafondaaee

JuUM ü.màb.v7'o 
AasUaUe k  B

AflAire A Prtee t 
Juin dOQQA5.47b
Doolle priBS 0J9 ' 
Gaiaee de Toareoing, ssft^ i

*^îd. î 3 n . H i -
Mai •>,000 A 9.178

Id. PXUOQAS.ij
Juniet l».«0èAlfiO
AoAt IO.OUO à 

Conirat B. ¥.
JaiUet &.(lOOAjJi5 

Total: laOQOkiloa.
“  • i: Calme

- L m  -rdîga-53fcia*j^ y 7.-.:

In m  (M m ile i «llpiléas
Marebé» ̂  trralM

UUe. le «  laavier  ̂
filés. '-On cote [nJi|éaM. JiO» AJH^ anivaut 

luaiicea et qiialil.:>K.
Kx0ti<Nes:Qatttot<iie dispoiime 37.35 février. 

nsrs2^ »  na 4 liais d'avril WaUa livrable 
évrisr-Mar» Australls fetsi-jnin i l  JOO A27.T9

K^mcliée blanc : février maia à 
lt logé.
Bosibafa îtt) H- I : -MiXK brut W  tous toutes 

i^ues. Oanui)C dinpoaiMe 3i.ôOA X.QÜ, suivaiii

* Oreille de lin. ~  B̂ nska; lüsponilili. JO A 
(iraiue de col/«. — Guxerat. 39.

LIS INCONVENIENTS

D ü ' B A N D A G Ë
Celui qid est atteint de horkî  cotinâ  I4 gioe 

qae ftit^re«ver un bandagè̂  ncaniaeiaa, ea 
raisoBdadanifar qiillï aA i'«iT>asMr, u eadare

aoonm IsMiiéê , qun daJeur faiie cuneattreenHi- 
' B.alaa*'^iiuô;se gaêriasideveHir 

•e tf 'enaTfwt ism»i« été blsMé? 
...... ««léana-Rhrlère. nim r̂e diU
»  Méded»c de '̂nmc. aaj^lAÎ^

CEREALES A  FARINES
■r-atUAaiier. >  (Mpétkê a^Mate  ̂
rtoMi

1 87_J t» 1 , 27 I 3H

pSS?"1 K S i îî -  ï  ïi ; 
"  hmOkm.: e i .. -  Oil i n n ! • . »

B U ia ^ E T IN  L A i m S R
B X au -oJ b é  ̂  

OEtFUH)BAIX*TOUflCOING
< » «B

Oh m ,, n -  17-|M i^itr. 1700̂  j7Sj

rUUB, tUlÊMW. -  (BéfitU trén à ti '  
4tnm-

R o b  L e g m u x

F»frier
Mars
iVTÜ

Crawon « t  da 8ailaapeiralUa roug*

FORTIFIE, RENOUVEUEiiSiWQ 
^ 9 N M m iir > a u v ii^
WUSÛÊ» A*Or lt  g p lia ii t m i l M  

■aé» U lrw fc«*lâltyibin il te lâK

b:£>
■5.35
5,00

“• .a r
« arécédeats

5:)0
6.8W

. . 5.-i75 
Coars dn Joar 

. . ft.375

- t t ,

W n i i i ï a K r d r -
P A M , m

« M » .... I n x -

0 s r * ç s -
F im « B  n  
«n n .. » i »
idemsi 37 -

..1______
" • S T  ..........

1 " i ;  

......... "••••■

PETTOLO

ü s - iü :  n û i- .-

AL(
'iSSew ^ ’'i S

«;de m l.............

97
S ü '

«•Mat.

Q
-<yK2--

B ' - . w ' . n

»FÉi '»

P S T *’ '
Vn W i l» .«*k iL

C*mtrrnt V
iaarier » . »  «lO.
Marché soatMa.

30URSIÇ
 ̂ LssaiTaire»» eoa* aeee* Bulties, la. Hpadanes HW*

Lané W  ea bausae «e C60 fr. A Ué>
fiaMCs. à MW. -  Mearehia -
Campagoac 10 fr. A 440.

Pot eeotrs OeaMee a hsissé de«tfr.'AW 9.
~  Aartn t.n  A SOfc. -  Cawtn »  fr. ♦  -  
Kseat^ftff. A»00.

MtaMs eoan Mpr les aairee valeare.
^^nlebe W.«el/ BeUy « I » .  -  CourrMN»

LikslWO. 4 »r *
Crédit deN%, tm.
AeHea IMeatte. 5lf«01|.^

______ ..... .
.. rù,.*. Platel. 30 fr. -  Benjamla Dal- 

|utK f/ -p ABichs, .W fr »». — Courr̂ ree. 48 
Doacbv, i t  flr.~ Leae; IWrr.^BlaelMS^. ’ 

▼aaat, AU fr.
I  jaavWr. -  Maries 7J Ofl. ioi IW», 813 fr. W.

Peif Ul •à‘4ur0 mM mt*mi War.le «aà^ai
pteuumm tm tmmm.

T O LLé v W  ,
»iali,#»JaBsiwi

venl, srcysashaoas, ls seul motif dss «MéaiM* 
esnHmeeài'r*a*tfe ser aos ttwdeteàües!

Le 8 0(11 qui fumait bier AlKi.tiï finit anioard'hai

AJ^tnbo«i0,ls3()iOse iu«oele A K . »  «l 

‘ k î

gi!#alJ|)d>J^I)»r\iir m
A W î.» . . »
•  énaaasra.icK <lM1m P..r>
«KbécW A tftWr.'V MM IC.

« '  (M.

PeaiUeiea ie l'dMMir dt n^uUUhTturttm C

LE C H E IE -C Â P IT Â II
— Mon gars, dit Gouvilie A Jeannic, tu vaa 

nous céder la pièce la plas carieuse <le ta 
collection.

— Oh ! s'écria le sabotier, tout est A non 
maître et, s’il voulait emporter la cabane 
avec, je setaii contant.

— On \ a te laissa même le» images. Nous 
n’avona beeoin qoe de la lattre.

La lettre. Mériadec'n’avait paa attenda que 
raiiii Jacques l’InvlUt A l'enlever. Mériadec 
avait Uré de sa poche un oooteau A douze 
lames, qni ne le quittait jamais el il se servit 
de celle du canif pour couper ks quatre oolns 
du papier, aux endroils uù Jeunnic avult* 
planté ses don».

I : était le moyen le plus expéditif et il ne 
l ’agissait pfts d’one gravure précieuse qu'on 
«lirait craint de détériorer.

li snfft«ait que ranipulalton n'enlevAt pas 
un seul mut de l'épllre al Mériadec y réussit 
très bien.

II l'apporla triou|i)ial«oisnt A (rouvUlequi 
l'atti ndait dehors avec le cousin Paul. Oou- 
ville la prit et A peine y enf-fl J**té le* yenx :

— Rente en faction devant ta cabine. diMI 
atl sabotier, et avertis-nous s'U vient quei 
qu’un.

Le biea avisé Gouvilie ne voulait pa< qne 
Jeannic asalstit A la lecture de la leUra, non 
qu'il M déllAt da lui, maia parce que. en le 
tenant h réeart, il pourrait lui cacher la pro* 
ebcine arrivée du baron d’Amhre et le een- 
front«t i  l'i«proviaU avaa I'aM««aia pré* 
«uaé du o(«tnaadani.

Jeannic obéit mililairement et Jaeqnea em-
lena ses amis an milieu de la clairière, où 

il» a^ssirent ea cercle sur des troncs de bétre 
pouf conférer en (Rein air et l»in do tonte 
orefl^ indiscrète.

~  Voulez-vous noua la lire toul haut T de
manda Gouvilie.

— Non, Je suis trop ému, répondit Mé
riadec.

*- Alors, écoutes ! « CMteatt de Rosennvel. 
Jeudi matin. •

Vons voyai qne la date précise manque.
— Mon pére est moit un jeudi de tévriec,
187... Il ln< arrivait souvent de n'indiqner

ni le mois de l’année en téte de ses lettres... 
mais... à qni celle-ci éUft-eUo adressée f

— C’est ce que je cherche.... l'encre a 
blanchi sons ln plnie ct o’sst le diable ]K>ur 
déchiffrer le>i mots... il tue wmltle<{ue i;u

aencu |«r : « Cher... « oni, e cher... s at 
après f . ,. ah I j'y suis !... « cher baron... « 

summes flxés iiiaintenant... La lettre a 
été écrite au baron d’Ambre. VoilA déjà ua 
joli coiurnencetaeni de preuve... voyons la 
suite.

El tjûuville M lûit à lire en Anonnanl aou- 
veot :

« Ciiar baron, ja buis toul prêt A régler au- 
jaurd'hui, comme vous le déairei, notre vieux 
compIV... mais pour des raiaons que voua 
ailes eomproadre. )e préfiVe que ce n» soit 
pas an chAteau. On ne vous y a jamais vn el 
la viaite d'un étranftr aérait forlement com
mentée dana ce paya dedésonvré» naédiaanta. 
Ja dĉ a A l’obligaanoe d'ua de mes voiains el 
adls, qal vent ble« oa l'avanoar. la jolie 
•Mume que j'ai A v'dtts reaeitre. Il me ^  
sera le tempa de la Iul r4>«bourai« aaaa me 
gAoer, at peraouM saura qu'il est atvk 
créancier. Je voudrais quon ignorAt aussi

que j'al été votre débiteur. Je le voudrais anr- 
tout A cause de l'origiDe de la dette. On n'a 
que trop parlé dans la mariné de ma paasion 
pour le Jeu et je cn^s qne je nnia asaex mnl 
notî  su ministère. Pour «'vller lea bavarda
ges, je vou« prie donc do consentir A ienainer 
notre affaire dans ia forêt de Qnélem,.. qui 
n‘»»st paa. croyez-le bien, la forint <le Bondy. » 

»H tiin l elle l'eat devenue, dit JacqueM* . 
entre ses dents, avanl de continuer :

e voua y attendrai A midi, an carrefour 
dn Cbéne-Gapitaine. C’eat A quinse eaat» 

de l'endroit où je voaa envoie cetU 
lettre, et mon messager vouk indiquera le 
chemin. J'aurai sur moi les fonds, en billets 
de banque... Ils sont rarea dans ce» paraya, 

a Uiésaurise de prèfèrenoa les pièces de 
oent '«ous; j ’ai cu asset de peine de me lea 
procurer ot iU fortucnt encore un asaex gros 
paquet.

» Apportes la recunnaissance que je voua 
i svuscrite A Maurice«l. au pied dé ce chèw 

qui mérite bien son surnom, oar II domine 
ses congénères A dix lieues A la ronde, 
nie rendrez ta sigaaliire contre caile du 

secrétaire générai de U Bs«q\\e de Ffanee. 
Entre nous, vous y gagnerez, car mon en
caisse métallique n'i^rochs pas de celni de 
la bonne vieille dame de la rue de la Vril- 
liére,

»  A luidi iluttc, cher baron, et bien A v<
»  Alain de Roecanvel. 

-^Vn polnl... c’est tout, d» OoaviUal 
Puk, se r»|)re*ant :

Ab til y a un post-scrlptna : 
a Puisque v6us anivel dlraete»e»t de 

Uaarice, vous me donaarn. j'eapAra, da» 
nauvelh*» da M«m de Salazie qoe voua j  v m

— Cette foi», c’est bien lout!,'.' îPESÏÇ

ft plui> f «lainaftda

merci! e’est Sbaez clair. Bile vaut ;in bc-Ih 
d'aéaasatioa, eette bieaheureaee lettre de 

i brave pére. et nous voyons maintenant 
ee qui s’ê t paam̂  oomme M nons avions as» 
aial^A «Irame. J’en suIh bien fâchî  pour mon
mïTharle» de Précey qui J’a patronné au 

cercle et illlleurs, mai» M. le baron d'Ambre 
î'i'̂ in et nn v<i|,*iu',,. en nttendant 

'.qttlt sottnaihr^at. rar |« romfXe bien<fa‘il 
Éntn »i t^a«ae. ■ -

’Ü CSetle lettre n« kailtrait pat n l'y. faii.* 
antoT*>!> 'IH Pont4>roix.

— QiM-Iaîidnu-tt donc de 
OotivÜll*.

D'abord, ^an ne prouve positivement 
qu'elle'élait adreatMia A M. d’Ambre el «ur- 
toal qa'eile int aoit farvenue. 811 l'Avan ro» 
f  UV, il l'aiiimk brûlée. U ne l'aurait pas aeméa 
•daaa un talMi»; Comment expliquer qw« 

iBi<< rait..l„ii{Uvé9 aceroché» anx bruuv 
MOUeaf ' •

— BhKpàrblèu ! je ae me charge paa d» 
tout apl^ner. Ja ma flfare qn'en allant an 
reniUb-votn U favait dans sa pocbe, qu'il

tirée puur y adnr ks UlUta de 
baâ Fne «i qua la v«ni l'aura empnrW'e.

— Je ûie houvî ns qu il »au/tUit en tampei» 
U jour tfe la mort da mea pere, dit Mé> 
riadde.

Rh bien t fNsaealn m  a’eat paa annaé A 
conrir après la lettre. Il a’a qu'A a«
aanver.

- Mais qnl la Inl a apportAeT insUUPonl- 
orats. eat aa f e rmier y ie  noa onde loi

^  iM  Jardinier. ré^anÉti MériaAec ;
TWI itrena <û11 garda» à llaeiimal et qal, 
b«IA>«inapriakcriae»«aiaavH Aforaéde

pel,«oairaeTrébabu, niuéianra Pa^  e«>aa 
couant la této. ’

— Tais-to; I Inlerroapit UoavUa i a ^  
lienlé.Tn parles eommeil tn ?tah 
défendre le baron en cour d*a8aiaea. Son avo
cat einliroiiillera hien aa»z la qnMThit.

— Kn <Vnr d'aasisea!... Tu <*oi)k4eâfcq«<il
y I’»' sern î. . Il faudrait d'Abord que le*) gt̂ n- 
dawwt» roweattnaw» A i'aïaüarv «

— l'a/iétereis l>ien siM>|Û n)e dit Mér 
riadæ. '•- *

-^üUvaaait à liQtfianvel| mprll le couain 
Pani, maia üne aera paa aaaè; fou pour s» 
Jeler dah» U  gueule da loup.

— G‘«e«e» que aons aàuronsMentôt, con- 
elûl GouviUe. Prèeey m a promis de me pré
venir daaa le eaa oA la baroh

rn a iw rn ra trtp -

lalni 1» Toy«*«... el «11 y r»«®ot«II, je n, |< 
timdraie paa quiUa... j'irais ta «harcfaer iim 
Ôopèmiû... nairt» J'alnwrala mieux leteüflr 
ici, et j  aepéra^aB l'y votr.

O  qne la bon Jacquaa aa ditatt pas a ats 
deux amia, c'eat qve lé peet-acfiftuM 4« la 
dem i^ lettre pauvre oem^ndant Itri 
avait fait piaiair aa Iul apfNnà*t que Car* 

en ehilt a l'tte Maurice A TApoqua éu crima. 
E]la a'avait éoac paa mepti et, ai elle avait 

été U maltraaae 4a l'aaaatata. ^  al MAOMafte 
Tétait eiicoft, -> Ai ttoinf aile n'dtatr paa 
complice.

flonTilîe n'«sH peadtVi^é A b  aniw. ai 
etlequitiatt iak'raaie; il a’éUit-yas décMé 
non ptaa à rt>rapre a«W ellé, •[à«ylqiM ponr le 
maMa« Mttoaanaai^t toaie aa paaaéa.

Qœl trioDN^ s'il ponralt lui aaaoaear ea 
teatint à l% it. qnf la «w it.^» son péfv 
était «ea|Ae»t aee fla»e« «niÂk fartr 
ment eonlMbei A dâflNvrlrTaàaiaéar*

— Hentrens au ohAteau, dit-Ü, et aléiij'ow

niontrer im oa*aourr ic«ypp i«îéa5efj^  
le bacoo. avant d'aa vaok atn fmalMaorv#.
U j i l ^  l^eeu«^ «vee nona et, qMod adiia 
l'aéraiM eétt<lan)nA. nous llvreuma... au 

jhrm Héetit|>r,
— Voua lne la léndraMa Wlrefmnrmwa 

Mériada.-.
=-^ert»14^ttent. e f V » »  la «-Wserv»#»» 

daM4eaaro||lv«ada Ro^avei;.. Mats, par̂  
ton* r«ona « ’Méfts riaa A /aire td «t 11 
fant qu’avaaft da üatrer ja donna U coo^i^ 
à Jeannic !(toaa aurons prohaLksiMot baaoin 
de hll.

Jeanaie « M l r«até aa faetwa prM̂  de la 
iMne. (iotrvMH a’»Hl gafdr de lal jMrlatdu 
contenu 4» lé lettre. OooviHe. au noai da Mé- 
riadée, approuva du gaate, lui comaanda 
ée veair la colr. au cbàtaau, preadaa le* 
ordre» pour Is Memain, et le aaboUer pro
mit i t  a'y |#A BM&quer.

Let troll amis reprlreat enseaMe Jè fAé-
min d» Rosliuvat maie le td^el tut t é ^
det)r. Cha^lff oarAait poor soi Je»
qae lni angt ĉaMaA lae uacideataAe esCta pfa-
tBiérejflwaIrt ta reaooatr* 4n

Panl æ  A. U proehaine airiaéa '
cin harrm. Wérla^ perW^ii A 
<louviile e«4l|#ifnf}ail A eh <lonlar.

Au cfaftteMU' IMrhidec trouva un bil|e| du 
a^aiia 4a Oûtaret, ajt«rté par 1a paM ̂ krt

( In t im é )-  P. wBmooi^gU


